“ Qualifié pour le second tour ”
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Le Liégeois a déjà sifflé quatre rencontres en Lituanie. Et ce n’est pas fini. d.r. 

n.c.

Mercredi 7 septembre 2011

ENTRETIEN:Renaud Geller 35 ANS ARBITRE BELGE À PROPOS DE son euro Les Lions ont certes quitté l’Euro lituanien lundi mais un autre Belge a franchi le premier tour, avec les honneurs: Renaud Geller, notre arbitre numéro 1, en partance pour Vilnius où se poursuit la compétition. 

Comment est-on désigné pour un championnat d’Europe?
On reçoit tout simplement sa convocation. Il faut être arbitre international bien sûr, mais il n’y a pas de ranking européen. Pour ma part, je suis désigné depuis quelques mois déjà.

Quels matches avez-vous sifflés jusqu’ici?
Je suis en poste à Siauliai où s’est produit le Groupe D. J’ai arbitré France - Lettonie, Italie - Allemagne, Serbie - Allemagne et Serbie - France.

Aura-t-on le plaisir de vous voir siffler au second tour?
En effet! Je suis qualifié et je viens de recevoir ma convocation. Je boucle mes valises pour Vilnius. Mais je ne sais pas encore dans quel groupe je suis versé.

Quels moments forts retenez-vous?
Justement, ce lundi, le duel entre Serbes et Français a été intense, avec un succès de ces derniers d’un petit point dans la prolongation. Il ne faut pas songer qu’il y a des joueurs NBA sur le terrain. Pour moi, c’est pareil, je reste concentré sur le jeu, c’est tout. Mais c’était du basket de haute voltige, on ne peut s’empêcher de le remarquer.

Les commentateurs français semblaient contester l’arbitrage, quel est votre sentiment?
C’est plutôt le camp serbe qui était le plus virulent. Je n’écoute de toute manière pas les commentaires des médias. Dans l’ensemble, mon avis est que le match s’est très bien déroulé.

Avez-vous eu l’occasion de suivre l’équipe belge?
Pas du tout! En fait, je devais loger ici à Siauliai mais le gîte initialement prévu ne convenait pas. Nous avons donc dû prendre un hôtel à Kaunas... à deux heures de route d’ici. Pour chaque match, j’étais donc parti une journée entière et je revenais souvent trop tard pour regarder les Belges à la télé.

Quelle est votre impression après l’élimination?
Pour ma part, j’étais dans un groupe très relevé où l’Italie n’a remporté qu’un match, c’est tout dire! Nous n’avons pas ce niveau-là en Belgique, c’est clair. Il y a encore du chemin à parcourir. Bien sûr, Axel Hervelle n’était pas là, mais par exemple la Slovénie a laissé pas mal de joueurs à la maison, le tout avec 2 millions d’habitants, cinq fois moins que chez nous. Il y a une autre culture basket.

Quelle expérience retirerez-vous de cet Euro?
Sur notre site du Groupe B, nous avons eu l’immense chance de côtoyer l’ancien directeur des arbitres de NBA. J’ai appris pas mal de choses, une multitude de petits détails qu’il est impossible d’énumérer. Mais ils ont leur importance.

Qu’est-il prévu de faire pour améliorer l’arbitrage en Ligue Ethias?
Je ne trouve pas qu’il est si mauvais! Nous avons six stages programmés chaque année. Quand je raconte ça à mes confrères étrangers, ils tombent des nues! Dans un petit pays comme le nôtre, on peut se le permettre. Nous avons une réunion le 25 de ce mois pour préparer la saison de Ligue Ethias. Je n’en sais guère plus, si ce n’est que quelques jeunes arbitres vont débarquer en division 1. Nous sifflerons aussi à trois en Ligue Espoirs. 
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